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Marché des œufs

Production indigène préférée
En 2008, la production d’œufs indi-

gène a augmenté de 2,4 % pour attein-
dre 685 millions. Cette quantité a pu être 
facilement écoulée. A certains moments, 
les œufs indigènes n’ont pas pu couvrir 
entièrement la demande (voir rapport de 
la ComPa de la page 5). 

Pour les chiffres de production publiés 
antérieurement, il faut rappeler que les 
bases statistiques pour la prévision ont 
été adaptées et augmentées en automne 
2008. La production d’œufs est estimée 
sur la base des éclosions. Les augmen-
tations de production ont été revues 
rétroactivement sur les quatre dernières 
années.

Consommation d’œufs importés
Les corrections statistiques rendent 

la comparaison plus diffi cile, aussi pour 
les œufs importés. Pour le calcul de la 
consommation d’œufs par habitant, le 
nombre total d’œufs importés en coquille 
faisait référence à la publication de la 
direction des douanes. Le contingent ta-
rifaire «œuf d’oiseaux en coquille» com-

prend également les œufs à couver (es-
timation 2008: 29 millions) qui ne sont 
pas identifi és séparément. Ils sont en 
forte augmentation depuis l’introduction 
de la marque Suisse Garantie. Ce contin-
gent tarifaire comprend également une 
quantité appréciable d’œufs en coquille 
affectés au trafi c de perfectionnement 
actif (importation > transformation > 
réexportation). Dans cette nouvelle sta-
tistique (2007 et 2008), ces deux posi-
tions ne sont plus prises en compte dans 
le calcul de la consommation ce qui la fait 
apparemment diminuer. 

Dans les pays fournisseurs, la Hollande 
a pris largement la tête devant l’Allema-
gne et la France.

Consommation et taux d’approvi-
sionnement stables 

Au niveau des importations, si nous 
comparons 2007 et 2008, les œufs des-
tinés à la consommation augmentent 
alors que les œufs de transformation et 
les ovoproduits diminuent. De ce fait, le 
taux d’auto-approvisionnement d’œufs 
en coquille est resté stable; la consom-
mation globale a légèrement augmenté 
(tableau 1). 

gl. Pour la deuxième année consécutive, la production et la consommation de 
volaille ont atteint de nouveaux records. La bonne demande en œufs suisses 
n’a pas pu être entièrement satisfaite.

Production, importation et consommation dans les œufs et la volaille

Volaille: consommation record 
oeufs: bonne demande

Tableau 1: Chiffres clé du marché des oeufs et de la viande de volaille en Suisse 2007/2008 

production indigène de volaille (mio. de kg poids mort) 60.15 63.83 + 6.1 %

importation de volaille  (mio. de kg) 40.91 45.18 + 10.4 %

consomm. de viande de volaille par habitant (kg poids vente) 10.16 10.90 + 7.3 %

part de la production indigène (%) 49.0 48.0 – 1.0

2007 2008 +/–

production d‘œufs suisses (mio. pièces) 669.2 685.5 + 2.4 %

œufs de consommation (en coquilles) importés (mio. pièces) 247.6 254.5 + 2.8  %

œufs importés, transformés en produits d‘œufs (mio. pièces) 267.9 262.3 – 2.1 %

produits d‘œufs importés (équivalent mio. pièces) 265.2 249.6 – 5.9 %

part de la production indigène d‘œufs en coquilles (%) 72.4 72.3 – 0.1

part de la production indigène (œufs et ovoproduits) (%) 46.2 47.2 + 1

œufs consommés par habitant (pièces) 187.8 185.9 –  1.9

œufs de consommation suisses par habitant 84.1 85.2 + 1.1
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Avec 186 œufs par habitant, le Suisse 
mange légèrement moins d’œufs que 
l’année précédente. Au premier abord, 
cela surprend car les commerçants an-
noncent des chiffres d’affaire en nette 
augmentation pour 2008. Il faut cepen-
dant savoir que tant la consommation 
en valeur absolue que la population ont 
augmenté. 

Ce qui est rassurant et essentiel pour 
l’aviculture suisse, c’est que la consom-
mation d’œufs en coquille par tête d’ha-
bitant s’est élevée, en particulier pour 
l’œuf suisse avec + 1,1 œuf. 

Viande de volaille
La chute des années 2005/2006 due à 

la grippe aviaire est suivie de deux années 

exceptionnelles. En 2008, les Suisses ont 
mangé 10.9 kg de viande de volaille prête 
à la vente. Cela correspond à une aug-
mentation de 7,3 % par rapport à l’an-
née précédente. La consommation 2007 
a également été corrigée à la hausse; le 
facteur de conversion pour le calcul de la 
viande prête à la vente a été revu. Exprimé 
en kg de poids mort par tête d’habitant, 
cela représente pour la Suisse 17 kg (pour 
l’UE 23 kg et 50 kg pour les USA). 

En 2008, l’écart entre la consomma-
tion de viande de volaille et celle de bœuf 
n’est plus que de 0.7% (graphique 2). 
Dans les ménages privés, la volaille de-
vance largement la viande de bœuf. Dans 
la consommation hors domicile, c’est le 
contraire. 

Production indigène: + 6 %,
importations: + 10 %

Cette augmentation de consommation 
a été couverte en partie par les importa-
tions et en partie par une augmentation 
de la production indigène (voir tableau 
1). Les capacités de production indigène 
étant saturées, le taux d’auto-approvi-
sionnement est quelque peu pénalisé. 

Les importations de volaille représen-
tent d’ailleurs 54 % des besoins de la to-
talité des importations de viande!     
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Graphique 1: Consommation d’œufs selon forme et provenance en 2008
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Graphique 2: Consommation de viande en 2008

Vous trouverez d’autres graphiques à la page 
3 de la partie allemande de cette édition ou 
sous www.aviforum.ch > actuel > statistiques 


